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lit cnt reposie mur l'expérimenitation et ses éslt fo)rt
eîCOu1Lo.~ii5invitent ,0on emploi. Quantid on1 sait, lesýî

hlitux résultats dJe la levure contre les sapîlooe
et le.s streptococcies, on n'a pas lieu deêtre- surpris que ce
tiiitenienit 8'))P à lat suppuiraition, dlit lu tli erapeite à
quiii nouis e'mprunitons1 Ces suggrstions.

Qu~el queI soit le degri.' (le laItr uhi]U une iii i-

îad jieuse clc'si îî ectionîpélbe ont étendd'uboilir
tiède woit, dle lit levure (ljbe ele 4)11 rraielie, soit, de
la levure dle grains, (le fýa,ço ch bei une pte( ayant àt
p)eu près la1 colisi stan Ce (mule épaisse bouiillie (le plâtre.
On imlp-rgne avc oini, commile onu le fatpolur tin .plâtre,
de8 bandes deé gaze strlsepliées., eîî pIlsieurllsdobs
ett oit cil recouvre le nîiellbre brillé îîrlèeîe.il, sont

a1xe t îîi preîdeuareîeit On nî'en roule pas les
bandalelettes pou r éviter la con pre8sio n Ci rculai re dé.sa-
gréable et peut-être nuisible dite à la i étractiouclîeu
tivc à lat de.ssiccation. On fixe très exae(teuuîeîîlt le tout.

par cquelqiues to>urs de bandes. Le panîsemîenît est, ài peine
achevé depuis quelques umnutes, partoîi seulemîenît de-
pisi quielques, secondes, que se produit, uneriaqal
sédationi des douleurs, si inltenses, si atrocvs mîîêîme dans
certains cas. L'euphorie est queh1 uefois si promnpte et
si complète qu'on dirait qu'nie piqûre de mnorphtine àL
haute dose vient d'être pratiqunée.

On renouvelle jusqu'àt guérison le pansenment, selon
lat nmême technique, après unt temps variable d'un, deux

otri jours, soit qu'il soit desséché', craqueté ou s'atppli-
que mal, soit qu'il y ait des douleurs à nouveau, soit cil-
core qu'il se produise des phlyctènes que l'on vide soi-
crneusenîent avec asel)tie.

Ce traitement, dit l'auteur, nie donne lieu ni à lat
suppuration ni IL des sécrétions p)utrides, îîi à des cica-
brices vicieuses. Il n'y il. de sphiacélées (lue ses parties
c-aribonisées. Lat brûlure est vraiment transforin ée eii
une plaie aseptiqlue et guérit en) quelques jours.

E. St-JACQUES.

Le sous-nitrate de bismuth contre les vo-
missements des tuberculeux

M. G. Lioni rapportait à la Soc. M)édicale des flôpi-
taux, avoir obtenu des résultats remarquables par l'eîxî-
ploi du sous-xitrate de bismuth contre les vomissements
des tuberculeux. Aux mnalades capables d'avaler en une
seule fois et de conserver une assez grande quantité de
liquide, lc bismnuth a été administré sous fornie de pani-
sentent le matin, une heure ~it l première prise d'a-

liînents, cli une sule do.se dle 2<)0 aunedl~dn
deCux tiers de verr.e d'eau.

Eu cas d'inîappétence p>ioni<nc('< mn de 'îis.tvis

tr-op facilenment pr-os ocltnés, il a Vt donné eit deux wu

trois lo.ses. En dleux clssdu 8 a 10 grammtues claiis un
demni-verre d'eau, le~ latin à jimun et vers 5 heursid

l'après mît idi, unei~ heuire avanut de ilmang(er. aii Nta- de
f~uantlaire unt repas régulier eut'1 tlr<uiN d s<'s, de G àl î

grammes, et tiu i1umuelit îiêîiîc'1 des prise's d'al illen k. à<
ceux qfui étaienit au ré1ginlie lacté <tu unL tigltt tues1

fragneî~é. Lors de diarrhée, on1 a cii, dîe pééeue '

cours à ces doses ré"pétéesÇ.
La tolérance a ton ,jours été parlate. Jlamais liii1-

(,.8tic)n d (l)ismulthtl n'a été suivi(- (le toui. ni (le vutse
iits le mîédicamnent a, pouri Ainîsi dIirev, toîij<îuîs ét.é'

cnser vé.
Eni géner(-ial, (aiiuit.aii luitîîd a, <'t eoit.-

nuée pendant 10) à 12 jcours muieutftais on
a pli la pro)lonuger l)eaulc<)I) lus lollîgt.eînpis chez que<l-
qîues mnalades sans inconvénients. Les résultats riavcîrable.s
nie tardent pas àI se prdiele plus soui\enit, dès-ý le puec-
mieîvi pairsemilent oit la d~e~~eJnn e<lbiiutî,e,
v'oumissemnents se tro(uvenlt arretés.

Fréquemment, le résultat est défiiitir et, qluanii<l
supprime le bismuthfl au bout die 10 c'LI 2 jours, les vomnis-
semients ne reparatissent pas ou restentL très; espacés.
Quand ils reviennent après un temps plus ou1 moins long,
il suffit de reprendre le médicament pour les voir de nua-
veau cdisparaître.

Le bismuth, d'ailleurs, n'a pas agi seulenment sur les
voinissenents: il a modifié d'une façon fav'oriable l'état
gastrique. Mais lat toux nie paraît pas miodifiée, elle a
cessé seulement d 'être émiétisan te.

Des cirrhoses alcooliques avec ictère

La cquestion des cirrhoses, si fertile eii hypothèses,
nie laisse pas inactives les sociétés savantes. i)erièm1e-
nient à lat Soeiété deBolge M Gilbert et Lcreboullet
ont fait une étude sur des cas de Cirrhose ascitique, ac-
compagnée d'ictère france, do-.nt ils ont observé u assez
,grand nmîbre d'exemples, parmni lès(îuels six avec autop-
Sie. A cet ictèr'e permnanenît, niais su.jet à variation,
s'associent les symipt^imes ordinaires des cirrhoses asci-
tiques.

Elles se distinguent par leur êvolutiouî rapide, nie
persistanît qu'exceptiomînellemient plus d'un ,n. (les
partLicularités peuvenît ettaîmîer Cer'taiines dithieultés cie
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